VERT

Vert rime avec  les feuilles épanouies de notre belle nature, on dit que sa vision apaise alors, verts seront les murs. 

Lorsqu’il est dans les yeux on dit qu’il est beau et rare, quand il est dans le verre le thé vert apaisera les veines, de l’homme allongé sur l’herbe. Allez-y, mesdames et messieurs, je vous en prie la voie est libre, le petit clone aux humeurs changeantes, à traverser vous autorise. Les bras de l’Amazonie, la main du jardinier, un trèfle à quatre feuilles qui nous fait tant rêver. De ses milles éclats l’émeraude n’a pas fini de briller, que l’homme oublie le vert militaire celui du treillis. Qu’il nous rappelle une plaine un arbre ou une montagne, le vert efface nos peines nous offre un beau spectacle, il dessine les campagnes s’immisce trop peu dans nos villes, mais son oxygène a de loin comblé nos vies.
Vert, ou la couleur du poumon de la terre,
L’espoir d’éviter le rouge des flammes de l’enfer.

Vert, dollars ou herbe, fertile au printemps, 
Redonne espoir au peuple serbe.

Plein d’éclat sur le plumage du perroquet,

Vert de la nature imprègne l’espèce animale de son respect.

De son vécu l’homme a sous-estimé son aspect,

C’est la couleur du fond de l’âme et de la paix.
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